
 
 
Notice communale BONNEVILLE  
 

1- Situation  
 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ Ł нс ƪƳ ŘΩ!ƴƎƻǳƭşƳŜΣ Ł т 

ƪƳ ŘŜ wƻǳƛƭƭŀŎ Ŝǘ ŘΩ!ƛƎǊŜΦ 9ƭƭŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ 

canton Val de Nouère. 

2- Toponymie  
 

aşƳŜ ǎƛ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭŀ ǘƻǇƻƴȅƳƛŜ ŀ ǎŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎΣ ƛƭ 
ǇŀǊŀƞǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇǊƻōŀōƭŜ Řǳ 
nom de la commune de Bonneville. Son nom 
ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Ǝŀƭƭƻ-romaine de cette 
commune implantée sur une grande exploitation 
agricole antique, dite villa. Son nom pourrait être 
ƭΩŀƧƻǳǘ Řǳ ƴƻƳ .ǳƴƴƻΣ ǊƛŎƘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ǘŜǊǊƛŜƴ 
gallo-romain et le mot villa, exploitation 
domaniale de cette période.  
 

3- Population  
 

1793 : 474 habitants         1872 : 458 habitants     1921 : 292 habitants   2017 : 152 habitants 
1800 : 460 habitants          1876 : 452 habitants 1926 : 290 habitants   
1806 : 471 habitants         1881 : 437 habitants 1936 : 262 habitants 
1821 : 502 habitants          1886 : 380 habitants 1968 : 206 habitants 
1831 : 507 habitants         1901 : 338 habitants 1975 : 219 habitants 
1841 : 508 habitants         1906 : 316 habitants 1999 : 157 habitants 
1861 : 532 habitants         1911 : 315 habitants 2012 : 152 habitants 
 

4- Superficie  
 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ мллу ƘŜŎǘŀǊŜǎΦ 
 

5- Structure Communale  
 

{ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭΣ мл ƘŀƳŜŀǳȄ ǉǳƛ ŦƛƎǳǊŜƴǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜ /ŀǎǎƛƴƛΣ ŎŜ ǉǳƛ 
prouve leur existence au moins à partir de la seconde moitié du XVIIIe siècle : Logerie (écrit [Ω!ƛƎŜǊƛŜ), la 
Ripaudière, la Folie, la Brousse, les Fontaines, Chomeau (écrit Chaumand) et Patreville, limitrophe avec la 
ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ǳƎŜ-Saint-Médard. Les moulins de Logerie et de Chomeau ne sont pas dessinés.  
  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Situation géographique  

 

  

  

Carte de Cassini datant du XVIIIe siècle 

Extrait 2017 carte IGN © Géoportail 



Situation géographique 

Paysage 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ .ƻƴƴŜǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘΩǳƴŜ ŜƴǘƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŀǇǇŜƭŞŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ IŀǳǘŜ 
ŘΩ!ƴƎƻǳƳƻƛǎΦ {ƻƴ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ ǇƭŀǘŜŀǳȄ ŀǎǎŜȊ ǾŀƭƭƻƴƴŞǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘ la vallée du Sauvage. Le sud 
ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎΩŞƭŝǾŜ Ŝƴ ǳƴ ǇƭŀǘŜŀǳ ŞƭŜǾŞΣ ŀǳ ƭƛŜǳ-Řƛǘ ƭŜ aƻǳƭƛƴ Ł ±Ŝƴǘ όмнмƳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜύ ǉǳƛ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƛǘ ǳƴ 
moulin encore en place au XIXe siècle, offrant maintenant un beau point de vue sur le paysage environnant. 
Ce système paysager est caractérisé par une alternance de bois, prairies, parcelles de cultures et vignes 
installées sur les coteaux, qui offre un cadre de vie de qualité. Bonneville est incluse dans la vaste ceinture 
des Fins Bois.  

Alcide Gauguié écrit en 18651 « ce pays est très accidenté. Ses vallons sont arrosés de nombreuses sources 
ŘΩŜŀǳ ǾƛǾŜǎ Ŝǘ ǎŜƳŞǎ ŘŜ ǇŜǳǇƭƛŜǊǎΣ ŘŜ ǎŀǳƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǳōƛŜǊǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǘŜŀǳȄΣ ƭŀ ǾƛƎƴŜ ŞǘŀƭŜ ǎŜǎ 
pampres (tiges de vigne portant ses feuilles, ses vrilles et même ses grappes de raisin) vigoureux. » 

                                                   
1
 GAUGUIE (A), La Charente illustrée, 1865 



[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŀ ǊŜƴƻǳŞ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǘǊǳŦŦŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 
commune truffière du département de la Charente.  

[Ŝ ōƻǳǊƎ ǎƛǘǳŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǳƎŜ Ŝǎǘ ǊŜǎǎŜǊǊŞ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǎƻƴ ŞƎƭƛǎŜ ǇŀǊƻissiale Saint-Clément, 
dépendant dès le XIIIe ǎƛŝŎƭŜ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-/ȅōŀǊŘ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ƭƻƎƛǎΦ tŀǘǊŜǾƛƭƭŜΣ ǳƴ ŘŜǎ ƘŀƳŜŀǳȄ 
joue depuis le XIXe ǎƛŝŎƭŜ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ōƻǳǊƎΣ ƭƛŜǳ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΦ  

[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
 
Le Sauvage 
 
[Ŝ {ŀǳǾŀƎŜ ǇǊŜƴŘ ǎŀ ǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩ!ƴǾƛƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ {ƻƴƴŜǾƛƭƭŜΦ Lƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ 
ǊǳƛǎǎŜŀǳȄ ǉǳƛ ŀƭƛƳŜƴǘŜƴǘ ƭΩ!ǳƎŜΦ Lƭ ǘǊŀǾŜǊǎŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ .ƻƴƴŜǾƛƭƭŜΣ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭŜ 
/ǊŀŎƘƻƴΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ /ƘƾƳŜŀǳΣ Ŝǘ ŘŜǾŜƴƛǊ ƭΩ!ǳƎŜΦ [Ω!ǳƎŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ .ƻƴƴŜǾƛƭƭŜΣ DƻǳǊǾƛƭƭŜ 
et Marcillac-Lanville avant de se jetter dans la Charente au sud du bourg de Marcillac.  
Les fertiles marais de la vallée du Sauvage furent, pendant des décennies, des ressources importantes pour 
la commune : culture du chanvre. Depuis, ces terrains ont été assainis par drainage. Les prairies étaient 
ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΦ [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻǇƻƴȅƳƛŜ Řǳ ƭƛŜǳ tŀǘǊŜǾƛƭƭŜΣ ŘƻƴƴŜ Ł ŎŜ ƴƻƳ Ŝǎǘ ƻǊƛƎƛƴŜ ƭŀǘƛƴŜ : 
Pastor, qui signifie gardien de bétail.  
 
Deux moulins étaient alimentés par le Sauvage sur le territoire communal.  
 
De nombreuses sources arrosent les vallons de la commune (à la Folie et aux Fontaines). Ces sources sont 
aménagées sous forme de lavoir et de fontaine.  
Un ruisseau (nom inconnu) dont la source se trouverait vers le Temple (Rouillac) traverse la Folie, la 
Ripaudière, Logerie et se jette dans le Sauvage au moulin de Logerie.  

 
Altitude  
 
Minimum : рф Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ 
Maximum Υ мнм Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŀǳ ƭƛŜǳ-dit le Moulin à vent 

 

  



I- Historique de la commune 
 

Chronologie  
 

Moyen Âge  
 
VIIIe ǎƛŝŎƭŜΥ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-/ƭŞƳŜƴǘ ŘŞǇŜƴŘŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ ōŞƴŞŘƛŎǘƛƴŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-/ȅōŀǊŘ ŘΩ!ƴƎƻǳƭşƳŜ  
 
XIIe siècle Υ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ нeme quart du XIIe siècle 
 
1146 : première trace écrite du nom de Bonneville 
 
XIVe siècle : le prieuré Saint-Clément est supprimé ; Bonneville dépendait de la seigneurie de Gourville et 
Ŧŀƛǎŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜƴŎƭŀǾŜ Řǳ tƻƛǘƻǳ Ŝƴ !ƴƎƻǳƳƻƛǎ ŎƻƳƳŜ aŀǊŎƛƭƭŀŎ-Lanville, Mons, Gourville et une partie 
de Genac 
 
XVe siècle : construction du logis de Logerie par la famille les Barbezières 
 
Fin du XVIe siècle : le fief des Fontaines fut créé par Hercule de Massougnes où il construisit un château. Le 
ŎƘŃǘŜŀǳ ǊŜǎǘŀ Řŀƴǎ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ aŀǎǎƻǳƎƴŜǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мутсΦ 
 
La guerre de Cent Ans (1337-мпроύ ŀ ŎŀǳǎŞ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Clément de 
Bonneville et les logis de la commune 
 

Époque moderne 
 
Les guerres de Religion (seconde moitié du XVIe ǎƛŝŎƭŜύ ŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎ ǎǳǊ 
ƭΩŞƎƭƛǎŜ Notre-Dame de Lanville 
 
1770 : construction du logis de Bonnevill par la famille Mesnard La Mongerie  
 
Révolution française 
 

Époque contemporaine 
 
1805 : la paroisse de Bonneville est annexée à celle de Gourville. 
1843 Ordonnance royale obligeant les villages à éloigner les cimetières des lieux habités 
 
1848 : construction de deux ponts au lieu-dit le Mosnac et le pont de Chomeau ; travaux de restauration 
ŦǳǊŜƴǘ ƳŜƴŞǎ ǎǳǊ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Clément qui ƳŜƴŀœŀƛǘ ŘŜ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊ 
 
1840-1852 : reconstruction du logis des Fontaines détruit en grande partie après 1876 
 
1862 Υ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜǎ ƎŀǊœƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Řǳ ƘŀƳŜŀǳ ŘŜ tŀǘǊŜǾƛƭƭŜ 
 
 
1867   La loi Duruy oblige les communes de 500 habitants à avoir une école de filles  
 
1869 Υ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ƭŀǾƻƛǊ ŘŜ [ŀ CƻƭƛŜΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ƭŀƴŎŞŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ [ŀ CƻƭƛŜ 
 
Années 1870 Crise du Phylloxéra 



 
1871 : translation du cimetière sur un terrain, appelé Champ des Hantes (route de Montaigon) 
 
1873 Υ ǊŞŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜǎ ƎŀǊœƻƴǎ ǇƻǳǊ ȅ ƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǳƴŜ ƳŀƛǊƛŜ 
 
1881 Υ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƭŀǾƻƛǊ Ł tŀǘǊŜǾƛƭƭŜ ; installation de la couverture du lavoir de La Folie 
 
1884    Loi communale obligeant chaque commune à ǎŜ ŘƻǘŜǊ ŘΩǳƴŜ ƳŀƛǊƛŜ 
  
1886-1887 Υ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƻƴǘ ŀǳ ƭƛŜǳ-Řƛǘ ƭŀ /ƭŜŦ ŀŦƛƴ ŘŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ ƭΩ!ǳƎŜ 
 
1890 : une croix hosannière est installée dans le cimetière sur les cendres non reconnues des défunts 
 Les filles rejoignent les garçons dans la mairie-école 
 
муфн Υ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎǊƻƛȄ ŘŜ ŎƘŜƳƛƴ à La Folie  
 
1893 Υ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎǊƻƛȄ ŘŜ ŎƘŜƳƛƴ Ł tŀǘǊŜǾƛƭƭŜ 
 
1908 : construction du lavoir de Patreville au lieu-dit « les Grandes Chenevières » 
 
1911 : inauguration de la ligne de chemin de fer de la compagnie des économiques reliant Saint-Angeau à 
{ŜƎƻƴȊŀŎΦ [Ŝ ǘǊŀƛƴ Ł ǾŀǇŜǳǊ ǎΩŀǇǇŜƭŀƛǘ ζ le Petit Mairat », du nom de son promoteur. 
 
1914-1918 première guerre mondiale  
 
 
1939-1945 seconde guerre mondiale 
 
1944 : classement de la cloche du XVIIe siècle sur la liste des Monuments Historiques 
 
1972 Υ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŘŜ tŀǘǊŜǾƛƭƭŜ 
 
1996 Υ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Clément est inscrite sur la liste des Monuments Historiques  
 
2003 : redécouvertes des peintures murales du XIVe ǎƛŝŎƭŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Clément 
 
2003 : classement du tableau « le couronnement de la vierge η ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Clément de Bonneville 
 
2007-2010 Υ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Clément  
 
2011 Υ ǾƛǘǊŀǳȄ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Clément réalisés par Anne Pinto, maître verrier de Tusson 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Evolution morphologique du bourg de Bonneville 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

[Ŝ ōƻǳǊƎ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Clément, dépendant dès le VIIIe ǎƛŝŎƭŜ ŘŜ ƭΩ!ōōŀȅŜ {ŀƛƴǘ-
/ȅōŀǊŘ ŘΩ!ƴƎƻǳƭşƳŜΦ ¦ƴ ǇǊƛŜǳǊŞ Ŧǳǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Řǳ ±LLLe ǎƛŝŎƭŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ·L±e siècle, dont il 
ƴŜ ǊŜǎǘŜ ŀǳŎǳƴ ǾŜǎǘƛƎŜΦ 5ƛŦŦƛŎƛƭŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƛǘǳŜǊ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΦ  

Le bourg est le plus petiǘ Řǳ wƻǳƛƭƭŀŎŀƛǎΦ Lƭ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ǳƴ ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ƭƻƎƛǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ 
séparé par la voie principale, appelé chemin de Bonneville à Gourville en 1832. Le bourg se développe 
ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǊŀƛǎƻƴΣ ŀǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ŎŜƭƭŜ-ci, de sols humides, 
ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ƘƛǾŜǊ όƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞύΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ-major 
du XIXe siècle.  

[ΩŀƴŎƛŜƴ ŎƛƳŜǘƛŝǊŜ Ŧǳǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǎŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜŀƴǘ Ł ƭΩ9ǎǘ ŘŜ ŎŜƭƭŜ-ci. Puis le cimetière 
est agrandi au sud-est, au croisement des deux voies principales qui traversent le bourg, celle reliant Saint-
Médard à Bonneville et celle de Bonneville à Gourville (actuelle route départementale 66), comme le 
mentionne un plan dessiné en 18572 (page.45) 

La translation du cimetière se déroula en 1871. Le cimetière fut installé le long de la route de Gourville, à la 
sortie du bourg.  
 
[ΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŎƛƳŜǘƛŝǊŜ Ŧǳǘ ǇƻǳǊǾǳ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ǳƴ ƭƛŜǳ ŘŜ ǇǊƻƳŜƴŀŘŜ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 
ǘǊƛŀƴƎǳƭŀƛǊŜΣ ƛƴǎǘŀƭƭŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǾƻƛŜǎ Ŧǳǘ ǇƻǳǊǾǳ ŘΩǳƴ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŎƻƳƳŞƳƻǊŀƴǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 
guerre mondiale dans les années 1920.  
 
Le logis de Bonneville fut construit au XVIIIe siècle (1777), associé à une ferme à cour fermée. Les 
habitations installées au-delà de la propriété étaient peut-être celles du fermier et des ouvriers travaillant 
sur le grand domaine dépendant de la propriété.  
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Plan du bourg de Bonneville © Atlas des patrimoines [consulté le 8 janvier 2018] 
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Le cadastre napoléonien de 1832 mentionne une parcelle appelée « les jardins » au nordςŜǎǘ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ  

[ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻǳǊƎ ŀ ŀǎǎŜȊ ǇŜǳ ŞǾƻƭǳŞ ŘŜǇǳƛǎ муонΣ ƳşƳŜ ǎƛ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ Ŝƴ муон ƻƴǘ 
disparu. 

¦ƴŜ ǾŀƭƭŞŜ ǇƭŀǘŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ōourg constituée par les sources du lieu-dit des Fontaines (500m 
ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜύ Řƻƴǘ ƭŜ ǇŜǘƛǘ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ŎƻǳƭŜ ǾŜǊǎ ƭΩ!ǳƎŜΦ  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Evolution morphologique du hameau de Patreville 

[Ŝ ƘŀƳŜŀǳ ŘŜ tŀǘǊŜǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ ŞƭƻƛƎƴŞ Řǳ ōƻǳǊƎ ŘŜ н ƪƳΦ Lƭ ǘƛŜƴǘ ƭƛŜǳ ŘŜ ōƻǳǊƎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ 
accueille la mairie depuis 1873. Ce bâtiment fut construit dans la pointe est du champ de foire de 
Patreville, de forme triangulaire. Ce lieu accueillait de la fin du XIXe ǎƛŝŎƭŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 
moitié du XXe siècle, la foire. Ce hameau est parsemé de petites rues le long desquelles furent construites 
des habitations, associées à de nombreuses dépendances agricoles. Des voies mineures traversent le 
ƘŀƳŜŀǳΣ ƭΩǳƴŜ ǊŜƭƛŀƴǘ ƭŜ ƘŀƳŜŀǳ ƭŜ tƘƛƭƭƛǇƻƴǎ Ł tŀǘǊŜǾƛƭƭŜΣ ƛƴǎǘŀƭƭŞ ŀǳ ǎǳŘ-ouest du hameau, marquant la 
ƭƛƳƛǘŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜ ŘΩ!ǳƎŜ {ŀƛƴǘ-Médard.  
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II. Des ressources essentiellement agricoles 

1. Agriculture et viticulture   

Le chanvre et lin 

[Ŝǎ ǘŜǊǊŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǳƎŜ ǎŜ ǇǊşǘŜƴǘ ōƛŜƴ Ł ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ ŎƘŀƴǾǊŜΦ !ǳ XVIIe siècle, cette 
plante était cultivée partout en France pour sa fibre textile de bonne qualité, qui servait à la confection de 
solides tissus et cordages. La graine de chènevis était également extraite et permettait de fabriquer de 
ƭΩƘǳƛƭŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ǎΩŞŎƭŀƛǊŜǊΦ  

!ǇǊŝǎ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǊƻǳƛǊ ƭŜ ŎƘŀƴǾǊŜ ŀǳ ŦƻƴŘǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜ ǎŞŎƘŜǊ όŘŀƴǎ ŘŜǎ ŦƻǳǊǎύΣ ƭŜ ŘŞōŀǊǊŀǎǎŜǊ 
de son écorce, le filer puis le tisser. 

[ΩŜȄŀƳŜƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ŎŀŘŀǎǘǊŀƭ ǊŜƭŜǾŞ Ŝƴ муонΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǳƎŜΣ ŀǇǇŜƭŞŜ ζ Monac » sur ce plan, 
montre un parcellaire en lanières pouvant correspondre à des chènevières (plantations de chanvre), 
comme par exemple à proximité sud du hameau de Patreville, le cadastre mentionne des noms de parcelle 
évocateurs : « les grandes Chenevièvres », « les marais » et « les mottes » (petites terres marécageuses 
entourées de fossés favorables à la culture du chanvre).  

/ŜǘǘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·L·e siècle. 

[ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎƴŜ 

La carte de Cassini du XVIIIe siècle indique la présence de vignes autour des Fontaines, la Ripaudière et 
Patreville (cf. page 2). 

Alcide Gauguié3, en 1865, raconte que sur les coteaux « la vigne étale ses pampres vigoureux » (tiges de 
vigne). Il raconte aussi que « ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴǘǎ ǾƛƎƴƻōƭŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǾŜǊǘƛǎ 
par les propriétaires en eaux-de-vie très estimées des négociants de Cognac ». Enfin, il précise que « les 
habitants presque tous vignerons y sont travailleurs et aisés ».  

Il y avait quelques bouilleurs de cru sur la commune comme la famille de Massougnes, du logis des 
CƻƴǘŀƛƴŜǎ Řƻƴǘ ǳƴ ŀǾƛǎ ŘŜ ǘŀȄŜ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞΣ Řŀǘŀƴǘ ŘŜ мтооΣ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǎŜǊǾŞ4.  

À partir des années 1870, la crise du phylloxéra bouleversa la région. Avec la destruction de la plus grande 
partie du vignoble, la polyculture se développe. On passe de 280 000 hectares de vigne en 1877, en 
Charente à moins de 40 000 hectares en 1893. On va créer des prairies à la place des vignes arrachées et 
ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜǎ ǾŀŎƘŜǎ ƭŀƛǘƛŝǊŜǎ Ǿŀ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳΩƻƴ ǊŜǇƭŀƴǘŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŎŞǇŀƎŜǎ ŘŜ 
vigne plus résistants. De nombreuses faillites furent recensées dont celle de la famille Massougnes. En 
1876, George de Massougnes (1842-1919) fut contraint de vendre les terres des Fontaines. 

Cette crise agricole entraîna une baisse de la population, passant de 532 habitants en 1861 à 380 
habitants en 1886. 

Martin-Buchey raconte, entre 1914 et 19175, que les vignes reconstituées installées sur les coteaux 
alternaient avec de beaux champs de céréales.  

                                                   
3
 GAUGUIE (A), La Charente communale illustrée, 1865 

4
 Histoires du Pays dôAigre et alentours, nÁ29, octobre 2013 p. 13 

5
 MARTIN-BUCHEY (1914-1917) 



[ŀ ǾƛƎƴŜ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΦ [Ŝ ǾƛƎƴƻōƭŜ Ŝǎǘ ǇƭŀŎŞ Ŝƴ Cƛƴ 
Bois. 

[ΩŞƭŜǾŀƎŜ 

5ŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǳƎŜΣ ǎŜ ǇǊŀǘƛǉǳŀƛǘ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜǎ ǾŀŎƘŜǎ ƭŀƛǘƛŝǊŜǎΦ 
« Au début du XXe siècle, Patreville est connu pour être un village de vaches laitières, pas moins de 100 
têtes étaient recensées. »6 
Les laitiers se chargeaient de la collecte du lait dans les fermes pour les laiteries des environs : la laiterie de 
Basleville à Villéjésus (Aigre), celle de Réparsac, la laiterie « la Fragnaie » (ou Fragnée) de la commune 
ŘΩ!ǳƎŜ {ŀƛƴǘ-Médard et la laiterie de Loubzille (Gourville).  

La truffe 

5ŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ƭŀ ǘǊǳŦŦŜ ǊŜŦŀƛǘ ǎƻƴ ŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΦ .ƻƴƴŜǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ la première 
ŎƻƳƳǳƴŜ ǘǊǳŦŦƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ /ƘŀǊŜƴǘŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ нлмоΦ 5Ŝǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ 
sont localisées sur le hameau de la Brousse (Domaine « les Truffières de la Brousse »), de la Ripaudière. 

Plusieurs espèces de truffes se récoltent dans notre région, mais « le diamant noir de la cuisine » relatait 
Jean Anthelme Brillat-Savarin dans son traité de gastronomie7 (Physiologie du goût, 1825), est la truffe 
noire « tuber melanosporum » dite truffe du Périgord. Sa récolte ne peut ŎƻƳƳŜƴŎŜǊ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ Řǳ мр 
ƴƻǾŜƳōǊŜ Ŝǘ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ ƳŀǊǎΦ 

A la fin du XIXe siècle, la Charente était un des premiers producteurs de truffe en France : la production 
Şǘŀƛǘ ŘŜ рл ǘƻƴƴŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭŀ CǊŀƴŎŜ 
produisait 1500 tonnes de truffes.  Diverses causes ont contribué à cette chute de la production : la guerre 
de 1914-мфму ŘΩƻǴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƘƻƳƳŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŜǾŜƴǳǎΣ ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ƻƴǘ 
ōƻǳƭŜǾŜǊǎŞ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŀ ǘǊǳŦŦŜΦ  

2. La meunerie     

Les moulins à eau 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řǳ {ŀǳǾŀƎŜ Ǉǳƛǎ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ƭΩ!ǳƎŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘΣ ƻƴǘ ǘǊŝǎ ǘƾǘ ŦŀǾƻǊƛǎŞ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ 
de moulins à eau sur la commune de Bonneville.  
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 Bulletin dôHistoire du Pays dôAigre, octobre 2013 

7
 BRILLAT-SAVARIN (J.A), Physiologie du goût, 1826 



Le moulin de Logerie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Si la construction actuelle du moulin date du XIXe ǎƛŝŎƭŜΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ Ƴƻǳƭƛƴ ƭŜ ƭƻƴƎ Řǳ {ŀǳǾŀƎŜ Ŝǎǘ 
attestée sur la carte de Cassini, datant du XVIIIe siècle, sous le nom du village le plus proche « Fregefont » 
(Fraîchefond - ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ǳƎŜ-Saint-Médard). 

Lƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩǳƴ Ƴƻǳƭƛƴ ōŀƴŀƭ ŀǎǎƻŎƛŞ ŀǳ ƭƻƎƛǎ ŘŜ [ƻƎŜǊƛŜΣ ƛƴǎǘŀƭƭŞ Ł рллƳ ŀǳ ǎǳŘΦ  
/Ŝ Ƴƻǳƭƛƴ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƛǘ ŀǳ ǎŜƛƎƴŜǳǊ ŘŜ [ƻƎŜǊƛŜ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉŀȅǎŀƴǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘǎ ŘΩȅ ƳƻǳŘǊŜ ƭŜǳǊ ƎǊŀƛƴΦ  

Un plan de 18708 mentionne un moulin à blé et à huile appartenant à WŜŀƴ !ƴŘǊŞΣ ƴŜ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ǉǳΩǳƴŜ 
seule roue.  

Sa roue a été démontée mais le bâtiment abritant autrefois la roue a été conservé et la structure des 
engrenages du moulin a été sauvegardée.  
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Le moulin a été converti en habitation.  La structure des engrenages a été sauvegardée. 
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